Kroll, Pierre
 
Croquer le réel pour en sublimer l’absurde. Torturer les puissants pour en révéler le cynisme. Titiller les sans-grades pour leur tendre un miroir. Gratouiller la vie pour en extraire le sens…
 
Artiste accompli de l’irrévérence, Pierre Kroll plante depuis des unes (Le Peuple, Le Vif, La Libre, Le Soir, Télémoustique, Ciné-Télé-Revue…) un crayon inspiré par son époque pour mieux la faire tourner en bourrique. Cet architecte-environnementaliste (La Cambre et Université de Liège), heureusement immergé dans un plan de carrière dénué de maquette, a entamé son irrésistible ascension par la caricature et le dessin de presse. Virtuose du trait en coup de fouet, il a vite trouvé sa muse décapante dans l’actualité politique, ce champ de mines déconfites qu’il explose par le rire.
 
Caricaturiste adulé par un public belge n’adorant rien tant que se taper sur les cuisses communautaires, Pierre Kroll est aussi devenu une voix royale pour les auditeurs de la Première (RTBF) où ses définitions de mots désopilantes sont devenues paroles d’évangile. Iconoclaste au regard tendre, humaniste au cœur vif, il assène encore ses prises de position décalées lors du débat télévisé dominical réunissant les acteurs du théâtre poltique belge (La Une – RTBF). Par le dessin et par le verbe. Comme un citoyen gueulant son indignation depuis le fond des urnes…
 
Artiste multimédiatique, il continue de bâtir une œuvre féconde, aussi immense qu’éclectique (albums, dessins de presse, graphismes, projets architecturaux, expositions, écrits, conférences, interventions télévisées, émissions radiophoniques…), qui occulte parfois d’autres combats moins spectaculaires. A commencer par son engagement, aux côtés de son ami Plantu (Le Monde), dans Cartooning for peace, cette association soutenue par les Nations Unies réunissant les caricaturistes du monde entier, ou son soutien inconditionnel aux activités déjantées du Cirque Divers, temple de l’esprit liégeois dédié au paradoxe et au mensonge universel.
 
Enfant du Congo (25 mars 1958), orphelin de l’Afrique, Pierre Kroll conserve de son éclosion sous l’Equateur un souvenir d’enfance qui résume sa souriante universalité : « Au retour d’Afrique en 1960, on a hurlé ma soeur et moi : on n’avait jamais vu autant de blancs ».

Côté cour, il reste l’unique outrecuidant à croquer le roi Albert en peignoir et charentaises (et le chef de l’Etat se marre, nous souffle-t-on). Côté jardin, pour saluer le 100e anniversaire de la naissance de Georges Simenon, plusieurs artistes (Lizène, Charlier...) avaient été invités à décorer d’immenses pipes exposées place Saint-Lambert à Liège. Simenon aimait les femmes. Il estimait son enthousiasme à 10.000 extases. Kroll s’est appliqué. Comme toujours. En lui dédicaçant 10.000 têtes de pipe.
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